
[image: Couverture : Collectif, Mars 2018, Harlequin] 

[image: image] 

[image: Couverture : Marie Ferrarella, Un jeu périlleux, Harlequin] 

[image: image] 

[image: 4eme couverture] 

 [image: pagetitre] 

Prologue
Île Hermosa, zone de guerre
— J’ai besoin d’une unité de globules rouges. Tout de suite ! cria Reagan Cote par-dessus son épaule.
Au même moment, une nouvelle explosion secoua le poste médical avancé.
Instinctivement, elle se jeta sur son patient pour le recouvrir de son corps et empêcher la poussière et les débris de contaminer ses plaies.
Depuis un an qu’elle travaillait en zone de guerre, la protection des patients était devenue une seconde nature.
L’île Hermosa avait été une contrée paisible, un paradis pour touristes situé dans l’Atlantique. Découverte sept siècles auparavant par les Grecs et les Espagnols, elle fourmillait de plages idylliques bordées de palmiers. Mais pour l’instant, la plage sur laquelle ils se trouvaient était jonchée d’arbres morts, et le ciel bleu était assombri par la fumée qui montait de la capitale. L’air chaud était chargé d’une poussière qui gênait la respiration. Opérer dans ces conditions n’était pas idéal, et l’humidité qui régnait dans les tentes ne valait guère mieux. L’accès aux hôpitaux était impossible, car les rebelles s’étaient emparés de la plus grande partie de l’île. Les casques bleus canadiens et les habitants d’Hermosa demeurés fidèles au roi défaillant Aleksander avaient été expulsés de la ville et repoussés jusqu’à la mer.
En tant que médecin des forces armées canadiennes, Reagan s’était souvent retrouvée dans des zones de guerre. Dès qu’elle avait obtenu son diplôme, elle avait voulu servir son pays et faire ses preuves.
Pour qui ?
Comme le tir de mortiers cessait, elle chassa cette pensée de son esprit et se remit au travail pour tenter de sauver la vie de ce soldat hermosien.
Bientôt, cela n’aurait plus d’importance, car sa mission s’achevait. Le congé accordé par l’hôpital de Toronto prenait fin en même temps que son engagement envers l’armée canadienne. Elle rentrerait à Toronto prendre le poste qui l’y attendait.
Elle connaissait bien cette ville où elle était née, mais s’y sentirait-elle chez elle ? Ses parents avaient pris leur retraite et s’étaient installés pendant son absence dans des contrées plus chaudes. Ils n’avaient pas pris la peine de la prévenir qu’ils vendaient la maison de son enfance. Elle ne l’avait su que lorsque la dernière lettre qu’elle leur avait adressée lui était revenue avec la mention « retour à l’expéditeur ».
Elle quitterait l’équipe médicale qui était devenue sa famille. Les amis qu’elle s’était faits sur l’île l’oublieraient. À Toronto, elle serait seule. De nouveau.
Allons, c’était bien ainsi ! Cette solitude ne l’avait pas vraiment dérangée, jusqu’à maintenant. Elle était habituée à ne dépendre de personne. Ses parents lui avaient assez dit et répété qu’elle devrait construire sa propre vie et ne pas compter sur eux.
— Voilà l’unité de globules rouges que vous avez demandée, fit une voix grave derrière elle.
Immédiatement, elle eut la chair de poule.
En présence du Dr Kainan Laskaris, le principal chirurgien traumatologue de l’île, elle se sentait toujours vulnérable, comme s’il devinait le chagrin qu’elle dissimulait. Comme s’il connaissait ses craintes et ses doutes. Cela faisait longtemps qu’un homme ne l’avait troublée à ce point.
— Merci, dit-elle en prenant la poche de globules rouges sans le regarder.
Lorsqu’elle était arrivée sur l’île, elle s’était efforcée de se tenir à distance de lui, mais ça n’avait pas marché. Il s’était frayé un chemin dans son cœur, et bien qu’ils ne se soient pas fait de confidences, elle appréciait sa compagnie. Il parvenait par sa seule présence à lui faire oublier le chaos de la guerre. Il avait le pouvoir de la distraire de tout ce qui se passait autour d’eux.
Sans compter que c’était un excellent chirurgien !
La première fois qu’ils avaient travaillé ensemble pendant un tir de mortiers, elle lui avait demandé comment il réussissait à rester aussi calme.
— Je m’abstrais de la réalité, je l’ignore. Je me dis que c’est un orage ou n’importe quoi d’autre, et je me concentre sur mon patient. J’essaie d’imaginer sa vie, je me dis que je vais le rendre à ceux qui l’aiment. Videz votre esprit et représentez-vous l’existence que vous sauvez.
Elle avait suivi son conseil, et cette stratégie l’avait aidée à se focaliser sur le blessé qu’elle traitait.
— Vous avez besoin d’aide, docteur Cote ? demanda-t-il.
Déjà, il enfilait une paire de gants.
S’il s’était agi d’un autre médecin, elle l’aurait rembarré, car presque tous les membres de l’unité étaient d’un grade inférieur au sien. Mais il y avait quelque chose en Kainan Laskaris qui imposait le respect.
Elle n’aurait pas pu refuser son aide, et d’ailleurs, elle n’en avait pas envie. Il savait ce qu’elle voulait sans qu’elle ait à le lui demander. Avec lui, c’était comme si elle avait eu quatre mains.
— Merci, dit-elle seulement. Il n’y a pas d’autres blessés ?
— Non. Le combat est fini. D’après ce qu’on m’a dit, les rebelles ont été repoussés.
Sur ces mots, Kainan se mit au travail et l’aida à traiter le soldat.
— Nous n’aurions jamais dû nous retrouver dans cette situation, remarqua-t-il en secouant la tête.
— Je suis d’accord avec vous.
Elle ignorait les causes exactes de la révolution qui avait semé le chaos dans cette île paisible, mais elle savait que les événements étaient liés à l’avènement du roi Aleksander à la mort de son père.
Le précédent roi, Mateo, avait eu la sagesse de s’allier avec le Canada. Les deux pays entretenaient de bonnes relations et avaient conclu un accord de libre-échange. Mateo avait été un grand roi pendant plus de cinquante ans, mais son fils Aleksander était loin d’avoir sa valeur. L’île Hermosa avait rompu ses liens avec l’Espagne plusieurs siècles auparavant, aussi quand la révolution avait éclaté, le Canada avait répondu à l’appel et accordé son aide au souverain.
C’était pour cette raison qu’elle était là.
— J’espère que ce sera bientôt fini, dit-elle quand elle eut achevé de recoudre la rate de leur patient. J’ai appris cette nuit que j’étais rappelée au Canada. Je repars demain.
— Déjà ?
Kainan semblait si déçu qu’elle sentit son cœur faire un bond dans sa poitrine.
Mais sans doute déplorait-il seulement la perte d’une bonne chirurgienne…
Le tir de mortiers s’était éloigné, et les soldats qui protégeaient l’hôpital de campagne commencèrent à bouger. Des tanks passèrent près d’eux, soulevant un nuage de poussière. Jurant sourdement, elle protégea de nouveau le patient de son corps, imitée par Kainan.
— Je pensais que vous resteriez jusqu’à la fin, dit-il quand les tanks se furent éloignés.
Dès que la poussière fut retombée, ils se remirent à travailler.
— Une autre unité vient nous relever. Elle restera jusqu’à ce que la paix soit rétablie sur l’île.
— Ça risque de prendre du temps, grommela Kainan. Je me demande si l’île pourra jamais se remettre de ce carnage.
— Je l’espère. Le sang a suffisamment coulé dans votre pays.
— C’est vrai, répliqua tristement Kainan.
Avait-il perdu des êtres chers ?
Ils étaient liés par une sorte de camaraderie. Ils avaient fait ensemble l’expérience de la guerre, ils avaient soigné côte à côte des soldats et des civils. Ils étaient devenus amis, et il allait lui manquer. Pourtant, elle savait peu de chose sur lui.
Dans le fond, mieux valait maintenir une certaine distance entre eux si elle ne voulait pas faire quelque chose qu’elle regretterait ensuite.
— Je m’étais habitué à travailler avec vous, murmura-t-il.
L’espace d’un instant, les yeux sombres la retinrent captive. Ce type parvenait à l’exciter et à la troubler en même temps.
Elle sourit derrière son masque.
— J’aime travailler avec vous, moi aussi, mais on dirait que notre collaboration touche à sa fin.
— J’en ai bien peur.
Ayant terminé son travail sur la rate, elle entreprit de refermer. Ils n’échangèrent plus un mot pendant qu’ils préparaient le blessé pour le transport puis l’installaient dans l’hélicoptère qui allait l’emmener sur un porte-avions américain. Ensuite, on l’emmenait en Espagne où se trouvait l’hôpital le plus proche, puis il serait transféré dans un établissement militaire.
Quand elle ôta ses gants et son masque chirurgical, elle laissa échapper un soupir d’épuisement.
Elle avait travaillé non-stop pendant vingt-quatre heures. En cette fin d’après-midi, la chaleur était encore étouffante, et elle aurait aimé courir vers l’océan pour se rafraîchir… Sauf que la plage était jonchée de débris de toutes sortes.
Les sourcils froncés, Kainan fixait la colline où se trouvaient les anciennes portes de la ville. De la fumée s’élevait au-dessus de la cité.
— Je suis désolée, dit-elle.
Elle aurait voulu lui dire qu’elle savait ce qu’il éprouvait, mais elle aurait menti. Elle ignorait ce que c’était que de perdre le pays où on était né, de le voir déchiré et détruit. En réalité, elle ne pouvait même pas imaginer l’épreuve qu’il traversait.
— Ça va ? lui demanda-t-il.
Fermant les yeux une seconde, elle secoua la tête.
— Ne vous inquiétez pas pour moi. Je suis juste crevée.
Le regard sombre la transperça jusqu’au cœur, et l’espace d’un instant, elle brûla d’envie d’enfoncer ses doigts dans les épaisses boucles châtaines de Kainan.
— Je crois qu’il y a autre chose, dit-il. Vous semblez submergée par la tristesse.
— Je pensais à mon départ imminent, et je me disais…
La gorge nouée par l’émotion, elle se tut.
Comment lui dire qu’elle était triste de quitter des gens qu’elle considérait comme des amis pour retrouver son existence solitaire à Toronto ?
— Je déteste partir alors qu’il y a encore tellement de travail, ici.
Kainan soupira.
— Oui, il y a énormément de choses à reconstruire, mais Hermosa se relèvera. Nous avons connu d’autres conflits internes, d’autres guerres, et nous avons toujours résisté à l’épreuve du temps.
Elle lui sourit, et ils gagnèrent la tente en silence.
Il n’y avait plus de patients dans un état critique. Il ne restait que des blessés légers dont on préparait le départ.
— Capitaine Cote, vous êtes officiellement en congé, annonça le commandant Smart lorsqu’elle pénétra sous la tente. Vous avez effectué un merveilleux travail, mais nous n’allons pas tarder à partir.
Elle savait ce que ça voulait dire : son unité quitterait l’île Hermosa pour gagner Petawawa, où elle serait officiellement libérée de ses obligations envers les forces armées canadiennes.
— Quand suis-je censée quitter l’île, commandant ?
— À 1 heure du matin. La relève est arrivée, et vous avez besoin de repos. Allez vous reposer, c’est un ordre.
Après avoir salué son supérieur, elle demeura sous la tente quelques instants de plus.
— Vous avez faim ? lui demanda Kainan.
— Oui… Mais vous ne devez pas gagner le front avec l’armée hermosienne ?
L’espace d’une seconde, Kainan arbora une expression étrange.
— Pas encore. J’ai le temps. Pourquoi pensez-vous que je suis resté ici à vous aider à soigner vos blessés, quand ma propre unité médicale mobile se trouve plus loin, sur la ligne des combats ?
— Je ne me suis pas posé la question. En fait, je m’étais habituée à vous voir dans le coin, ces derniers mois — et le plus souvent dans mes jambes, répliqua-t-elle en souriant.
Kainan eut cette mimique malicieuse qui lui faisait battre le cœur plus vite.
S’ils ne s’étaient pas rencontrés au beau milieu d’une guerre… Mais c’était le cas, et il était inaccessible. Elle partait dans quelques heures et n’était même pas certaine de le revoir un jour.
— Vous avez un très joli sourire, Reagan.
— Quoi ? fit-elle en rougissant.
— Je vous ai toujours vue si sérieuse !
— Ces combats n’incitent pas vraiment à la joie.
Tandis qu’ils sortaient ensemble de la tente, Kainan s’arrêta, puis il lui prit la main et la regarda fixement.
Elle rougit de plus belle, peu habituée à ce qu’on lui accorde autant d’attention.
— Vous avez l’air fatigué, Reagan. Vous avez besoin de manger et de dormir.
— Je vais bien.
— Venez.
Ce n’était pas une proposition mais un ordre.
Théoriquement, le grade de Kainan Laskaris était supérieur au sien. Il lui posa la main sur les reins et la guida jusqu’au mess. Elle était tellement épuisée qu’elle le laissa faire.
Il prit de la nourriture pour deux et une thermos de café, mais au lieu de la faire asseoir, il l’entraîna à l’extérieur.
— Où allons-nous ? demanda-t-elle d’une voix lasse.
— Sous ma tente. Elle est dans un coin ombragé, et nous y serons en sécurité.
— Pourtant, il y avait des tirs de mortiers il n’y a pas si longtemps, dit-elle en lui emboîtant le pas.
Kainan soupira.
— Les rebelles ont laissé tomber, il y a un cessez-le-feu. Nous devrions être tranquilles pendant un moment.
La tente de Kainan se trouvait à l’extrémité du camp hermosien, tout près du campement des forces armées canadiennes. Elle était vraiment dans un coin ombragé, et dissimulée sous un filet de camouflage. Lorsqu’ils se furent assis sur le sable, sous l’auvent, elle ferma les yeux pour mieux sentir la brise de l’océan lui caresser le visage.
— Buvez ça ! dit Kainan en lui tendant une tasse de café.
— Je suis censée me reposer…
Elle avala avec reconnaissance une gorgée de café hermosien noir et doux.
Elle ne se rappelait pas la dernière fois qu’elle avait pu savourer ce breuvage. D’habitude, elle l’avalait très vite en se brûlant la langue au passage avant de retourner auprès des blessés.
— Si vous vous couchez maintenant, vous serez encore plus fatiguée au moment du départ parce que vous n’aurez pas réussi à dormir, dans votre état de stress. Détendez-vous et décompressez.
— C’est sympa, admit-elle.
— Vous allez me manquer, déclara-t-il de but en blanc. Vous avez été une amie formidable, et vous êtes une merveilleuse chirurgienne. J’ai adoré travailler avec vous, ajouta-t-il en lui souriant tristement.
— Idem pour moi.
— Vraiment ?
— Bien sûr.
— Je ne m’en serais pas douté… Vous êtes fermée comme une huître, quelquefois.
— En ce cas, pourquoi vais-je vous manquer ?
— Parce que vous êtes courageuse, compatissante…
— Et fermée comme une huître, plaisanta-t-elle.
— Envers moi, oui, mais emplie de compassion envers les patients. Vous avez un grand cœur.
— Merci, répondit-elle en rougissant.
— Et je vous trouve aussi très belle…
Il prit ses doigts entre les siens.
Ce contact apaisa et excita Reagan en même temps.
Ses mains étaient calleuses mais fortes, et c’étaient celles d’un chirurgien talentueux.
— En fait, vous êtes le plus joli soldat que j’aie jamais vu, précisa Kainan.
Ses yeux pétillaient, et lorsqu’il lui sourit, une fossette se creusa dans sa joue sous la barbe de plusieurs jours.
Le compliment la fit rougir, elle ne savait pas trop comment le prendre. Elle en avait si peu l’habitude…
Les mots de sa mère lui résonnèrent dans la tête :
« Pourquoi as-tu toujours besoin d’approbation, Reagan ? Pour l’amour du ciel, fiche-moi la paix ! Tu n’as pas besoin de mon accord pour quelque chose d’aussi banal. »
Elle se mit à trembler en pensant à son enfance dépourvue d’amour.
— Vous frissonnez, remarqua Kainan. Pourquoi ?
— Je suis fatiguée, c’est tout.
Lorsqu’il l’attira contre lui, elle posa sa tête sur sa poitrine et s’imprégna de son odeur. Ce contact l’apaisa immédiatement.
— Où irez-vous après mon départ ? demanda-t-elle.
— Sur la ligne de front… Dès ce soir.
L’espace d’une seconde, son cœur cessa de battre.
Même si un cessez-le-feu avait été déclaré, Helicia, la capitale de l’île, était truffée d’engins explosifs et de mines. L’idée qu’il puisse être blessé la terrorisait.
— Vous frissonnez encore, dit-il.
— Je m’inquiète pour vous. La zone est toujours dangereuse.
— Tout va bien se passer, affirma Kainan en souriant. Moi aussi, je vais me faire du souci pour vous, vous savez.
— Je serai en transport militaire.
— Tout peut arriver. Le Canada est loin. Un océan nous sépare.
Il caressa sa joue humide de larmes, et sans qu’elle sache comment c’était arrivé, il se mit à l’embrasser. Tendrement, d’abord, puis passionnément.
C’était si bon qu’elle lui rendit son baiser, agrippée au col de sa chemise comme si sa vie en dépendait.
— Je suis désolé, murmura-t-il enfin contre sa bouche. Je ne sais pas ce qu’il m’a pris. J’étais tellement habitué à vous voir tous les jours. À la pensée que c’était fini, je…
Elle aurait dû mettre un terme à cette étreinte, mais elle décida de céder au désir qui pulsait en elle. Pour une fois. Une seule fois !
— Inutile de vous excuser… Continuez.
— Reagan, nous devons arrêter.
— Pourquoi ?
— Je vais sur le front, et vous partez. Quel avenir avons-nous ?
— Pour l’instant, aucun. Mais ce n’est pas ce que je vous demande, Kainan. Je veux juste jouir de l’instant présent. Depuis le premier jour, je lutte contre mon attirance pour vous.
— Moi aussi.
— Alors, c’est le moment d’y céder, dit-elle avant de l’embrasser sur la bouche.
Au bout d’un instant, Kainan se leva et l’aida à en faire autant.
— Allez, viens.
Elle crut qu’il allait la ramener au camp, mais il la fit entrer sous sa tente et la prit dans ses bras.
— J’ai tellement envie de toi, Reagan ! Mais je ne peux pas te faire de promesses que je ne pourrai pas tenir.
— J’éprouve la même chose, et je n’ai pas besoin de promesse. Je ne veux que toi.
— Tes désirs sont des ordres, dit-il avant de pencher la tête pour explorer son cou de ses lèvres.
Elle fondit dans ses bras.
*  *  *
Dehors, il faisait nuit. Reagan entendit les troupes qui pliaient bagage pour gagner la ligne de front. Jetant un coup d’œil à sa montre, elle constata qu’il était minuit. Dans une heure, elle partirait avec son unité. Elle devait encore faire son sac et se rendre au point de rendez-vous.
Kainan était déjà debout et vêtu d’un uniforme qu’il portait rarement lorsqu’il travaillait dans leur hôpital de campagne. La scène était surréaliste, et à l’idée qu’il allait être en danger, elle sentit son estomac se nouer.
— J’allais te réveiller, lui dit-il doucement.
— Désolée d’avoir dormi aussi longtemps.
— Pas de problème, répliqua-t-il en se penchant pour l’embrasser. Il y a encore des combats en ville. On a besoin de moi pour soigner les blessés.
— Je croyais qu’il y avait un cessez-le-feu.
— C’était le cas, mais certains rebelles se cachaient encore, et on doit s’en occuper.
Kainan s’exprimait avec une telle détermination qu’elle frissonna.
Lorsqu’elle se fut rhabillée et qu’il la prit dans ses bras, elle se serra contre lui et s’abreuva de son odeur.
Elle voulait graver dans sa mémoire tous les instants qu’elle avait passés avec lui et adressa au ciel une prière rapide pour qu’il sorte de cette guerre sain et sauf.
— Je t’en prie, souffla-t-elle, fais attention à toi.
— Toi aussi, Reagan, ma belle Reagan. Je ne t’oublierai jamais. Allons-y, maintenant.
Lorsqu’ils sortirent de la tente, le campement hermosien bourdonnait d’activité. L’unité canadienne fraîchement arrivée s’apprêtait à rejoindre les forces hermosiennes.
Kainan accompagna Reagan le plus loin possible. Puis, lui prenant la main, il la porta à ses lèvres avant de se diriger vers le gros camion qui l’attendait. Il grimpa à l’arrière et lui adressa un dernier signe alors que le véhicule démarrait.
Elle gagna la tente qu’elle partageait avec un autre chirurgien, puis elle rassembla ses affaires et attendit le moment du départ.
*  *  *
Il était un peu plus de 1 heure du matin, quand la radio du mess se mit à grésiller :
« Explosion à Helicia. Transport médical hermosien attaqué. Pas de survivants. »
S’agissait-il du camion dans lequel se trouvait Kainan ?
Elle aurait voulu rester pour obtenir des informations, mais l’hélicoptère attendait. Elle fut emmenée par les airs sur le vaisseau canadien qui devait la ramener chez elle.
Dès qu’elle eut posé son sac, elle rejoignit le chef de son unité.
— Général Travis, est-ce que vous avez la liste des victimes de la dernière explosion ?
— Je devine à qui vous pensez, et je suis désolé, capitaine Cote. Je sais que vous travailliez avec le Dr Laskaris. Son nom est en effet sur la liste des personnes décédées. On a retrouvé sa plaque militaire… C’est un engin explosif placé près du palais qui a causé ce désastre.
Ce fut comme si elle avait été percutée par un boulet de canon. Se cramponnant à la rambarde, elle vomit le peu de nourriture qu’elle avait absorbé après avoir quitté Kainan.
Le général lui tapota le dos.
— Je suis navré, mon petit.
Hochant la tête, elle refoula ses larmes.
C’était pour cette raison qu’elle maintenait ses distances avec ses collègues. Parce que les gens qu’on aime peuvent vous être arrachés ou mourir.
À présent, elle était seule. Totalement seule.
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Kayley n'entend pas continuer a souffrir en silence. Car
elle aime secrétement Lucas depuis des mois et refuse de
se laisser manipuler de la sorte. Cette fois, sa décision est
prise : ce soir, elle lui donnera sa démission...
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EN 2018, HARLEQUIN FETE SES 40 ANS !

Chere lectrice,

Comme vous le savez peut-étre, 2018 est une année
trés importante pour les éditions Harlequin qui célébrent
leur quarantiéme anniversaire. Quarante années
placées sous le signe de I'amour, de 'évasion et du
réve... Mais surtout quarante années extraordinaires
passées a vos cotés ! Azur, Blanche, Passions, Black
Rose, Les Historiques, Victoria mais aussi HQON,
&H et bien d’autres encore : autant de collections
que vous avez vues naitre, grandir et évoluer, avec
un seul objectif pour toutes — vous offrir chaque
mois le meilleur de la romance. Alors merci a vous,
chere lectrice, pour votre fidélité. Merci de vivre
cette formidable aventure avec nous. Les plus belles
histoires d’amour sont éternelles, et la notre ne fait
que commencer...
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